
Enseignant.es : Annalisa Viati Navone, Roula Matar, Elisa Culea-Hong avec Jules-
Valentin Boucher (M2 S1), Benoît Carrié (M1 S2), Marianela Porraz Castillo (M1 S2)

Le graphiste Pierre Lacombe, dans le dernier numéro de la revue 
« Aujourd’hui : Art et Architecture », définit ainsi ses visées : « 
L’ambition de la revue Aujourd’hui fut de donner un reflet vivant 
des créations artistiques de tous les domaines plastiques. Tout 
en traitant de peinture et sculpture comme Art d’aujourd’hui, 
elle élargit son programme à l’architecture, les arts appliqués, le 
mobilier, l’équipement, l’art photographique, l’art de l’ingénieur, 
constructions, ponts, avions, navires, esthétique industrielle, 
etc… Aucun domaine plastique dont la qualité était reconnue 
ne la laissa indifférente. Cette optique s’accordait parfaitement 
aux idées d’André Bloc, qui souhaitait un monde harmonieux où 
tous les éléments fussent en accord, et dont les préoccupations 
plastiques prenaient le pas sur toute autre considération ». 
Le projet artistique et éditorial d’André Bloc visant l’Unité de 
création et l’Intégration des arts plastiques dans la vie, servira de 
point de départ de notre enquête sur les relations multiples entre 
l’architecture et les arts, les artistes et les architectes.

« Aujourd’hui : Art et architecture » (1955-1967, bimestrielle, 
sortie en 60 numéros, environ 5 par an) est, parmi les revues 
fondées et dirigées par André Bloc, la troisième ainsi que la 
dernière. La nouvelle revue intègre l’ancienne « Art d’aujourd’hui 
» (1949-1954) sous la forme de rubrique et complète le panel 
des disciplines artistiques traitées avec l’architecture, les arts 
appliqués, la photographie, le mobilier, etc. en introduisant celles 
à vocation artistique telles que la science et la technique. Les 
études sur l’apport culturel de la revue étant peu nombreuses, le 
séminaire propose une analyse détaillée, numéro par numéro, de 
sa structure formelle et de son contenu avec un regard particulier 
sur les espaces intérieurs censés être le lieu où l’intégration entre 
disciplines artistiques se manifeste de manière à la fois plus 
flagrante et intime.
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LA POÉSIE SPATIALE DU PARALLÉLISME ASSYMÉTRIQUE 

Le Centre International du Commerce Extérieur du Sénégal, miroir de la pensée de 
Léopold Sédar Senghor sur l’architecture sénégalaise post-indépendance

Mon mémoire s’interroge sur l’intersection entre l’architecture 
du Centre International du Commerce Extérieur du Sénégal 
(CICES) réalisé par les architectes français Jean-François La-
moureux et Jean-Louis Marin de 1970 à 1974 à Dakar et la théo-
rie du parallélisme asymétrique, politique esthétique que le 
président Léopold Sédar Senghor développe au Sénégal dans 
les années 1970. En effet, Le franco-sénégalais Léopold Sédar 
Senghor, premier président du Sénégal indépendant en 1960 
tente d’établir une nouvelle identité de ce que devrait être l’art 
et l’architecture négro-africaine. Il croit que l’Afrique et pas 
seulement le Sénégal devrait se construire une identité cultu-
relle unique.
C’est ainsi que dans sa lancée politique et dans le domaine ar-
chitectural, il devient le commanditaire du Centre Internatio-
nale Du Commerce Extérieur du Sénégal (CICES). 

Le mémoire a pour but de comprendre dans une première partie 
le contexte historique dans lequel se développe cette théorie de 
1930 à 1960 et dans une seconde partie les liaisons entre cette 
nouvelle esthétique et le domaine architectural sénégalais de 
1960 à 1988, date de démission de Senghor de son poste de 
présidence.

Image prise par l’auteur , Février 2021, Dakar Sénégal.
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Documents d’archives du CICES consultés en Février 2021 à Dakar, Sénégal lors de l’étude pour le projet de réhabilitation 
du complexe. Fourni par Jallal Kassir, Architecte et membre du comité de recherche et de rénovation.



Adissa Dia 
2021

AnALYSE DES ARTIcLES 

1. Léon Degand, Nos rapports avec la 
sculpture nègre, NN°03 Mai Juin 1955 .

Page 18-20

2. Bernard Rudofsky, « Architecture 
Sans Architectes », N°53 mai – juin 1966, 

p. 28 – 37

3. Julien Alvard, « Architecture Naturelle 
», N°53, mai – juin 1966, p. 16 – 23

POINTS CLÉÉS ANALYSÉÉS 
DANS LES ARTICLES

• La Situation de l’article dans 
l’histoire de la revue

• Situation de l’article dans de 
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• Etude de la composition 
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• Etude des illustrations
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• Conclusion et jugement 
critique

POINT BIBLIOGRAPHIE :
• Médiathèque de l’école

• Site Frac Centre-Val de Loire
• researchgate.net

• L’INHA, Institu national 
d’histo



Le mémoire s’interroge sur les relations entre l’art et l’architecture. 
Mon sujet s’est porté sur la maison-atelier de Vera Székely, une ar-
tiste d’origine hongroise quiexerce son art en France depuis 1946.
L’étude de sa maison-atelier à Mulleron est utilisée pour déterminer 
comment sa pratique artistique a pu influencer l’architecture de ce 
lieu, et comment sa production en est impactée.

La première partie du mémoire est une étude de la carrière artis-
tique de Vera Székely. Elle vise à déterminer quels sont les élé-
ments importants de sa pratique artistique en utilisant principa-
lement la monographie rédigée par Daniel Léger, un amateur d’art 
retraçant les oeuvres produites au cours de sa vie.

La seconde partie est une analyse de la maison-atelier de l’artiste, 
qu’elle construit en 1970. Elle en dessine les plans, et fait appel à 
l’architecte Henri Mouette pour la maîtrise d’oeuvre.

La dernière partie du plan met en lien l’art de Vera Székely et la 
conception de sa maison-atelier. Des détails caractéristiques de 
sa pratique artistique peuvent se révéler à l’observation de l’archi-
tecture de l’édifice, et son art ultérieur à la construction de la mai-
son-atelier est impactée par cette dernière.

Photographie du salon de la maison-atelier de Vera Székely.
Maïlys Laborde, le 27 octobre 2022.
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Modélisation 3D de la maison-atelier de Vera Székely.
Maïlys Laborde et Micaela Sepulveda Garcia, mars 2023, selon les plans du 8 mai 1970

issus du fonds Henri Mouette. Centre d’archives de l’IFA.

Maylis Laborde 
2022-2023

vERA SzÉkELY
LA MAISON-ATELIER À MULLERON



 En Novembre 1955 la revue Au-
jourd’hui Art et Architecture présente un ar-
ticle sur l’Eglise de Fossé. Cette église, dé-
truite pendant la seconde guerre mondiale, est 
reconstruite en 1954 par une entreprise de 
maçonnerie locale. Elle est ensuite réaména-
gée sur la demande de la coopérative de re-
construction des églises de France dévastées. 
Le sculpteur Pierre Székely, l’artiste céramiste 
Vera Székely, le peintre André Borderie et la 
cinéaste Agnès Varda sont chargés du pro-
jet. L’article qui traite le sujet s’inscrit dans 
la rubrique « Equipements » de la revue nu-
méro 5 d’Aujourd’hui Art et Architecture paru 
en 1955. Ce numéro est caractérisé par une 
abondance de documents iconographiques 
qui dominent les textes peu denses. Ain-
si l’article est constitué d’un court texte qui 
expose le contexte de l’opération d’aména-
gement. Il se centre davantage sur les objets 
nés des interventions des artistes. En étudiant 
le contexte de l’aménagement intérieur de 
l’église et en analysant les choix graphiques 
des photographies et de la mise en page, 
nous pouvons nous demander comment l’ar-
ticle sert de promotion pour le groupe Espace.

AUJOURD’HUI ART ET ARCHITECTURE
numéro 5

Eglise de Fossé, Ardennes

1

Maïlys Laborde, le 10 Mai 2022

Contexte

 Au cours de la bataille des Ardennes qui 
se déroula de décembre 1944 à janvier 1945, 
l’armée américaine détruit le choeur et la sa-
cristie de l’église Saint-Nicolas de Fossé en uti-
lisant une charge pour attaquer un blockhaus 
allemand. L’église, datée d’environ la fin du 
XVIème siècle, est partiellement détruite et 
n’est alors plus utilisable. Les éléments démo-
lis sont reconstruit à l’identique par une entre-
prise de maçonnerie locale (les frères Prévot) en 
1954. Dans une volonté de reconstruction, et 
sous l’accord de la commission diocésaine d’art 
sacré, trois artistes reçoivent une commande 
de la coopérative de reconstruction des églises 
de France dévastées du diocèse de Reims 
pour un réaménagement intérieur de l’église. 
Les travaux prennent fin le 14 août 19551. 

Pierre Székely, sculpteur, Vera Székely, cé-
ramiste et André Borderie, peintre, sont choi-
sis pour le projet. A leurs côtés, la cinéaste 
Agnès Varda réalise un travail de documen-
tation photographique. Pierre Székely et 
André Borderie sont tous deux membres du 
groupe Espace créé en 1951 par André Bloc .

1   MAURIN Camille, La modeste église de Fossé est 
maintenant un témoin de l’art contemporain [en ligne]. 
Blog Free, L’Ardennais, Article publié le 16 août 1955 
[Consulté le 6 mai 2022].http://j.p.karinthi.free.fr/5501h.
htm
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de couleur qu’il complexifie progressivement 
(Figure 2). Ce mouvement s’inscrit dans une 
volonté de combattre les valeurs tradition-
nelles de la société québécoise, et notamment 
les obligations liées à la religion catholique. 
Selon le Docteur Vinchon, Les automatistes 
peuvent être rapprochés des épileptiques en 
ce sens que l’acte impulsif est inconscient. 
Les surréalistes ont tenté d’approcher un état 
d’inconscience complète à l’aide de subs-
tances qui entraînent une confusion mais ne 
détruisent pas la conscience et le psyché et 
donc l’état d’inconscience n’est pas total.

Le tachisme est un courant de la peinture abs-
traite apparu dans les années 1950 en Europe. 
La pratique des peintres est caractérisée par la 
projection de tâches et de coulures. Le courant 
partage avec l’expressionisme abstrait améri-
cain, une volonté d’expérimenter une forme 
de peinture plus sensible et instinctive. La 
tache réfère au geste spontané, à la création 
de projection de peinture sans idée préconçue 
et en invoquant l’inconscient. Le courant se 
rapproche en ce sens des automatistes. Le 
tachisme émerge en réaction au cubisme et 
à l’abstraction des formes géométriques.
Contrairement à l’abtraction européenne des 
années 1940, qui s’oppose à la figuration en 
conservant des valeurs classiques de compo-
sition, le tachisme se détache de ces considé-
rations. Nous pouvons citer parmi les artistes 
tachistes Wolls, Georges Mathieu et Hans 
Hartung. Les tachistes sont caractérisés par 
des coups impulsifs et irréf léchis de pinceau,

En effet, il évoque un « net besoin de socia-
bilisation de l’art ». Selon lui, les deux der-
nières guerres, qui ont causé d’importants 
troubles psychologiques au sein des socié-
tés, ont entraîné une évolution du rôle social 
de l’artiste vers une vocation plus collective.  
Dans ce contexte où les pathologies men-
tales affectent une partie de la population, 
naissent différents courants artistiques en ré-
action à ce besoin d’art et à la volonté d’ex-
primer l’inconscient touché par les crises.

Fig. 3 : Peinture T, Hans Hartung, 1955

L’automatisme est mouvement québécois né 
dans la fin des années 1940 qui entretient des 
liens étroit avec le surréalisme français. Les 
peintres automatistes s’inspirent de l’écriture 
automatique initiée par André Breton et trans-
posent cette pratique au domaine des arts 
plastiques. L’écriture automatique consiste 
à noter tout ce qui vient à notre esprit, sans 
réfléchir au préalable. Selon lui, il suffirait 
de laisser l’inconscient s’exprimer devant la 
conscience. Paul-Émile Borduas, le fondateur 
du mouvement, réalise ainsi des peinture sans 
avoir de modèle, de sujet et d’idée. Il peint 
ses tableaux à partir d’un trait ou d’une tâche

Fig. 2 : L’étoile noire, Paul-Emile Borduas, 1957
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L’espace-temps du MAM Rio à travers la revue Aujourd’hui Art et Architecture est inscrit dans l’atelier de mé-
moire Hier et Aujourd’hui, Art et Architecture, axé sur Espaces, corps et sensibilité. Ce séminaire de recherche 
m’a permis de découvrir le travail de l’artiste André Bloc et du dialogue si riche qu’il cherche à établir entre le 
domaine artistique et architectural à travers les publications. La double contemplation, à la fois des œuvres 
d’art et de l’architecture elle-même, représente la rencontre entre l’art et l’architecture qu’est le musée. J’ai 
vécu cette coexistence de manière encore plus profonde en analysant la revue Aujourd’hui - Art et Architec-
ture, d’André Bloc, dans le cadre de ce mémoire.
La dérive virtuelle proposée par les photographies historiques montre un côté inédit de l’architecture : la 
découvrir par le regard des artistes-créateurs. Une attention particulière est portée au Brésil qui devient une 
destination récurrente et mise en valeur au sein de la revue. Cette approche extensive et sensible était pour 
moi l’opportunité de porter un regard étranger sur mon propre pays. Mon propos est de montrer comment le 
mouvement architectural moderne peut apporter une identité culturelle et sociale au Brésil, en ayant comme 
étude de cas le Musée d’Art Moderne de Rio de Janeiro (MAM Rio). Parcourir le musée via les différents nu-
méros de la publication est une expérience assez unique, principalement quand nous pouvons analyser une 
période aussi étendue dans un laps de temps aussi court.
À la suite de la recherche et des incessantes promenades imaginaires, je suis partie en Amérique du Sud 
ain de parcourir le musée dans une optique plus personnelle. Mon intention est non seulement de mettre en 
lumière les liens existants entre le musée et la revue, le Brésil et la France, mais également de montrer com-
ment ce projet a contribué au développement de la culture locale. L’architecture du musée d’art moderne 
permet d’établir une nouvelle médiation de l’art, en la rendant plus accessible au grand public au il des années. 
Ce caractère social de l’institution est mis en corrélation avec les dispositifs architecturaux du XXème siècle 
et les enjeux présents dans la diffusion des arts plastiques au sein de la communauté.
La conception du musée par l’architecte Affonso Eduardo Reidy et l’ingénieure Carmen Velasco Portinho est 
faite en parallèle à celle du site, le Parc du Flamengo, par l’architecte et urbaniste Maria Carlota Costallat 
de Macedo Soares. Les projets sont présentés de manière unique à travers ces articles historiques. Ils nous 
montrent une vision de l’état brut de la matière, comme dans un musée d’architecture. Le bâtiment vide fait 
l’objet d’une exposition du musée en lui-même. La structure totalement dépourvue d’ornements rend explicite 
l’élégance de l’ingénierie de l’édiice combinée à la simplicité architecturale.
Je cherche également à analyser la nature des expositions qui ont lieu au MAM Rio, en mettant en évidence 
la sphère éducative du musée. L’institution accorde une grande place à l’éveil artistique des artistes indé-
pendants et des formations accessibles à tous. Grâce à cette dimension populaire et pédagogique, le musée 
devient le scénario des divers mouvements avant-gardistes nationaux. Ces courants sont bien répandus à 
l’échelle internationale, notamment pour ce qui concerne les échanges artistiques entre le Brésil et la France 
qui sont abordés de manière chronologique dans les publications et dans cette étude.

Enin, mes analyses se basent principalement sur des images du magazine ainsi que quelques photographies 
personnelles prises à l’occasion de mon voyage. Prendre du recul et porter un regard étranger est essentiel 
pour mieux comprendre notre propre nature. En analysant mon propre pays depuis la France, j’ai pu le revisiter 
de manière plus critique et sensible.

Couverture de la revue Aujourd’hui Art et Architecture n° 32 (édition spéciale Jacques Villon de 1961) et images de l’article Jacques Villon  
sur la même édition.
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L’ESPAcE-TEMPS DU MAM RIO à TRAvERS  
LA REvUE AUjOURD’hUI ART ET ARchITEcTURE

LES DIMENSIONS SPATIALES, CULTURELLES ET SOCIALES DU MUSÉE D’ART MODERNE AU COURS DU TEMPS

Images de l’article Le Musée d’Art Moderne de Rio de Janeiro, revue Aujourd’hui Art et Architecture n° 32 (édition spéciale Jacques Villon, 1961).
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